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introduction

C ’est dans le texte ici traduit qu’un des personnages parmi les plus connus 

du répertoire de Georg Simmel, la coquette, fait sa première véritable apparition. 

« Coquetterie » est publié en 1901 dans Jugend, un hebdomadaire destiné à un lectorat 

intellectuel, mais aussi à un public plus large ; il fait partie d’une série de miniatures à 

saveur littéraire que le sociologue fait paraître à cette époque. Simmel y met en scène 

un dialogue entre une femme et un philosophe qui, à travers l’écriture au « je », fait 

figure d’auteur du texte. Si nous retrouvons le thème de la coquetterie dans plusieurs 

textes de Simmel (1890, 1909, 1911 [1917], 1911 [1919]), c’est dans « Koketterie » que 

la coquette prend forme. Elle semble même sortir des pages du texte : nous l’imaginons, 

la voyons, piquée, demander une définition de la coquetterie au philosophe qui lui en 

fait le reproche. À la réponse du philosophe, la femme émet un habile commentaire 

qui évoque la coquetterie en tant que forme tout en indiquant ses contenus possibles. 

C’est dans ce texte littéraire, peut-être davantage que dans les textes plus « sociolo-

giques » de Simmel, que la forme se présente à nous de la façon la plus limpide.
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